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Les mesures prises au mois de mars dernier pour lutter contre la pandémie de Covid-19 ont créé de 
nombreux obstacles au trafic de stupéfiants (fermeture des frontières, réduction des transports de 
personnes et de marchandises, confinement de la population, fermeture des lieux festifs, interdictions 
de rassemblement, forte présence de la police dans l’espace public). Cette situation n’a pas seulement 
touché la Suisse mais également de nombreux pays liés à la production et à l’acheminement de 
stupéfiants. Ce contexte inédit laissait présager des ruptures dans l’approvisionnement pouvant 
conduire à des modifications profondes du marché telles que la disponibilité des substances, leur prix, 
ou leur pureté. Ces changements pouvaient ensuite impacter les consommateurs, et particulièrement 
ceux et celles les plus à risque qui devaient par ailleurs affronter d’autres difficultés sociales, financières 
et sanitaires. Sans compter un accès potentiellement plus difficile aux services d’aide et de soins, 
auxquels s’ajoutaient encore toutes les craintes et difficultés rencontrées par l’ensemble de la 
population. 

Pour obtenir rapidement des informations sur cette situation et son évolution, Addiction Suisse et le 
Service de médicine des addictions du CHUV ont mis en place une étude auprès des usagers de 
stupéfiants qui achètent leurs produits au marché noir, afin de connaître les évolutions du marché qu’ils 
pouvaient observer. Cette étude a utilisé des méthodes mixtes, combinant des méthodes qualitatives 
et quantitatives, et a permis d’analyser l’évolution du marché des stupéfiants et de la situation des 
usagers pendant les mois d’avril et de mai. Cette étude s’inscrit dans un projet interdisciplinaire et 
multi-composantes plus large, qui comprend également une étude auprès de responsables et 
d’inspecteurs des brigades des stupéfiants, une analyse des eaux usées, une analyse de l’offre et des 
achats sur les sites spécialisés du darknet, ou encore l’analyse des contenus de seringues usagées et 
de saisies de la police.  

Durant cette conférence, les auteurs de l’étude présenteront les résultats des parties qualitatives et 
quantitatives de cette étude. Ils intégreront à ces résultats d’autres indicateurs du projet 
interdisciplinaire. Un espace sera aussi laissé à la discussion quant aux conséquences et aux 
adaptations appelées par les changements constatés. 
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